
huidkpn, m» ^nenH un droit ds nmt l^ !•

hii pmnrt d, 1. fi., non biS*^ '"*""*"'•

®,î!!^ "^ ""'•' O"*^ * ''port * wmtiou IitW«_

quo s'est manifestée la rupture deGrotiu. *v«« u- îkZr™
Nou™.u« dont «u.^ poL.. 1. p^^^ri.'l^oSSr"

»<^^2Lt^°' '" *"'* "««™««i<™l, » m«u„ ,u'dl.se sépare des disciplmes coiuiex<« et orétend m «i«;»> a -h ^ .^
-'joigne d'un idéal de jusf., devienf^^"^;^S^ut^^
national eUe ^a.t aussi mou.1 humaine et plMflrud^Sac^^ble aux tempéraments que la charité chréiie ivaHZSGentihs, précurseur de Grotius, celui-là môme qui eS^en^Sï;^rune sortie plutôt cavaUére à l'adresse dJ^lZ^l ^ti^ tn mtj^ olieno. enseigne que des instHutioM ^iie^teUe que la Trêve de Dieu, du moyen âge, ne lient n^ ÎLS!S
ju^te. Grotius lui faitdesdécou^sISifide!^^*^^^^
du droit naturel, celles du droit des gens positif et «X« hI?
^uce. .Commel'aditunhistorien^SL^,^Sit,l^

rp:^iLr:s:;ï^>-----=--^^^
Le mal s'aggrave chez les continuateura de Grotius ru^ndorf on a pu di« avec raison que ce maître de ksd^ce^Droit naturel est l'instituteur de ces juristes de l'éco'e .^Z»^,w

qui introduisent dans la solution dÀ^Um^^l^^I^^^
morale facUe des chefs d'armées, comptXWlut^èi seEnî"toujou« irresponsables quand ils son' définitem:^ Sri^^^'C'est amm que l'mviolabilité de U parole donnée à 1

W^*
regarda pourtant comme sacrée, non seTmen^^iî tSichrétienne, mais par l'antiquité romaine eUe-même^liî*T^ .

traités de Pufendorf d'arbitraires attltL"^'X^ïforce ouverte étant le caractère distinctif de l'état de^u^^.


